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AVANT-PROPOS

Il n'est pas un coin de 1iOntario où la présence française

ne se soit manifestée. Pourtant, chaque région vit sa franco­

phonie de manière différente.

Né de 11 immigration des Canadiens fran çais sur son terri­

toire, le village de Bourget siest développé au rythme des luttes

que les hommes et femmes ont livrées à la forêt d'abord, puis au

sol. L'histoire de Bourget est celle d'un centre canadien­

français qui transforme un environnement hostile en un site

enchanteur. C'est l e récit de 130 ans de labeur!

Le présent ouvrage rend hommage, en quelque s orte, aux pion­

ni ers de Bourge t. Par le bi ais d'une sér i e de données hi s to­

riques, géographiques, politiques et économiques, le lecteur

assiste à la naissance et à la croissance d'un dynamique village.

Des notes sur l'éducat ion, la religi on et la vie socio-culturelle

lui permettent de mieux saisir le cheminement dlune collectivité

rurale remplie de fierté.

Puisse cette étude, con çue dans les cadres et selon les cri­

tères de la série PRO-F-ONT, s'avérer utile aux jeunes et

adultes, dlici et d'ailleurs.
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OBJECTIFS DE CET OUVRAGE

1. Faire connaître l'histoire et la géographie de Bourget.

2. Souligner la contribution des Canadiens français dans le

développement de ce village.

3 • Illustrer les faits et gestes de

bâti les institutions de Bourget

développement.

ceux et celles qui ont

et qui en ont assuré le

4. Promouvoir un

niers, à leurs

légué.

sens d'appartenance

descendants et au

à une l ignée de pion­

patrimoine qui ils ont

5. Développer une fierté pour son village natal.
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LA GEOGRAPHIE
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2. Le climat

3. Lthydrog~aphie

4. Les sols et la végétation

5. La population
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CHAPITRE PREMIER

La géographie

1. La situation géographique

Le village de Bourget, à environ cinquante kilo~ètres

d'Ottawa, se situe au 45°26' de latitude nord et au 75DO~' de

long i tude oues t. Dans l a par- t ie sud du can ton de Clar-ence" il

occupe un terrain plat au nord du ruisseau Bear à 60 m d'alti­

tude, alors que la berge de la rivière des Outaouais (15 km franc

nor-d) en compte 45, soit une différence de 15 m. Exceptionnelle­

ment au nor-d-ouest et au sud-ouest il existe des plateaux ondulés

à 80 m au-dessus du niveau de la mer-. Les routes rectilignes du

canton reflètent bien la faible déclivité des terres.

Ce faible relief, de concer-t avec les conditions de climat,

forme la clé d'interprétation du système de rivières, de la na­

ture des sols, de la végétation et sur-tout de l'activité humaine.

Chacun de ces éléments sera examiné de plus près.

2. Le climat

L'Est ontarien appartient au climat humide continental:

des pr-écipitations à chaque mois, un été chaud et un hiver froid.

Les endroits les plus près du fleuve Saint-Laurent ou de la r-i­

vière des Outaouais peuvent avoir une moyenne de tempér-ature et

de précipitations supérieure à celle des localités sises à

l'intérieur des terr-es. Bourget se retrouve dans cette der-nière

catégorie.
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Extrait de la carte topographique Russell, 31 G/6
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Tableau de données climatiques

Moyenne annuelle des températures

Période sans gel

Dernière gelée (printemps)

Première gelée (automne)

Saison végétative

entre 5° et 8° C.

de 14~ à 163 jours

entre le 29 avril et le
Il mai

entre le 20 septembre et
le 9 octobre

de 190 à 202 jours

Moyenne de janvier -10,9° C

Moyenne de juillet 20,7° C

Température maximum 37 ° C

Températu re minimum -36° C

Écart de température 73° C

Source: Annuaire du Canada 1

3. L'hydrographie

Deu x ru i sseaux arrosen t les terres au tou r de Bourge t. Le

premier, le sinueux Bear Brook, parcourt plus de trente kilo­

mètres dans son lit d'argile. Le second, en raison d'un élargis­

sement à près de 100 m dans sa partie centrale (voir- la carte

page 3), mérite le nom de Cobbs Lake. Les deux ruisseaux coulent

vers l'est et déversent leurs eaux dans la rivièr-e Nation-Sud,
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collectrice de toutes les eaux du bassin qui porte le même nom.

Ce qu i étonne, ce son t les nombreux c anaux de d rai nage qu i ont

pour but d'assainir les terres en les rendant propices à l'agri­

culture. La carte topographique Russell 31 G/6, dont un extrait

paraît à la page 3, représente ces canaux. Cette carte ne fait

pas état cependant des drains enfouis dans le sol, qui jouent le

même rôle.

Les gouvernements fédéral et prov i nc i a l on t i nv e s t ides

millions de dollars pour comprendre et contrôler les crues prin­

tanières. Les études pour la Société d'aménagement de la Nation­

Sud fournissent l'information suivante.

Plusieurs stations de jaugeage sont établies aux endroits

st ra tég i que s , Seules les données qu i permet ten t de comprend re

l'ampleur du problème de Bourget et de Casselman, un territoire

de 440 km2 et 2410 km2 qui doit être drainé, sont ici citées:

Flot en m3/sec. de la Rivière Nation-Sud à Bourget

(Bear Brook) et à Casselman, 1981

BOURGET CASSELMAN

Moyenne générale 9,~2 35,0

Max imum jout::'nalier ( 21 fév.) 270,00 4~9,O

Minimum journalier 0,321 ( 2 août) 1,01 ( 1 août)

Total en février . 1 291,36U 3 781,44

Total en août 261,225 614,~~

Source: Environnement Canada 2
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Legende

1. Pêche sous la glace
2. Traversier et pont de glace
3. Route du voyageur
4. SOreté de l'Ontario
5. Club de golf Outaouais
6. Pêche à la truite
7. Terrain de pique-nique

8. Fe rme de villégiature - R. Pilon
9. Terrain de pique-nique

10. Champ de tir
11. Paradis de moto-neige
12. Plein-air de la Forêt Larose
13. Pistes de moto-neige
14. Club de golf Hammond
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CARTE DES SOLS DE LA RÉGION DE BOURGET

Il fange

G rivière érodée

o
j

2
1

Source: Soil Survey of Russell and Prescott Counties 3
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TABLEAU I:ES &lIS AUX~ DE In1RGE:r

Afil\PrA-
fUll ET coœ NATURE nr SOL TI).PCX;RAPHIE DRAINAGE USAGE TIOO

ARGILE argile grise non- unie s auf mauvais foin, cé- moyenne
(BEARBROOK) pierreuse sur des le long réales,

Ba couches d'argile des an- pâturages
rouge et grise, ciens lits
non-calcaire

(WENOOVER) impar-
Wa même ondulée fait même bonne

I.OAM loam sableux, fin unie mauvais foin, cé- DOnne
Loam Limoneux non-pierreux, sur réales,

811 roche-mère formée blé d' in-
de couches de li- de, d'en-
mon et de sable silage et
fin pâturages

(CASIDR)
Loam sableux semblable légèrement impar-
fin ondulée fait même bonne

Clsf

SABLE FIN sable gris pâle ondulée impar- foin, cé- pauvre
(RUBICON) dans les dép res- fait réales,

Rsf sions et gris brun pâturages
sur les buttes

(ST-SAMUEL) plutôt moucheté unie et en pauvre foin et pauvre
Ssf dépression pâturages

(UPIANŒ) brun rouge ondulée bon foin et pauvre
Usf pâturages

F~ terre noire campo- unie inexis- aucun pauvre
F sée de matière or- tant

ganique

RAVIN f:IDDe berges et li ts de
Re cours d'eau

Source: Soil Survey of Russell and Prescott Counties3

a) argile
11) loam limoneux

1) loam
sf) sable fin
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Toute comparaison faite, le flot des deux cours d'eau

s'établit dans un rapport de l à 3. Beaucoup plus spectaculaire,

le flot maximum de février (270 m3/sec.) à Bourget explique aisé­

ment les inondations du printemps qui causent en moyenne des per­

tes s'élevant à 116,390 $ dans le bassin du Be a r Brook. À

Casselman, les pertes sont 3,5 fois plus élevées. 4

Le cahier PRO-F-ONT sur Rockland donne une vue dl ensemble

sur le bassin de la rivière Nation-Sud; on peut s'y référer. 5

4. Les sols et la végétation

Tro is ê Lême n ts pri nc ipaux en tren t dans la forma t ion des

sols: la roche mère, les dépôts de surface et la couverture vé­

gétative originale. La roche sous-jacente a tout l'Est ont arien

appartient au calcaire ordovicien dont les affleurements sont

particulièrement visibles le long de la rivière des Outaouais.

Quand aux dépôts de surface, ils se produisent pendant l'ère de

glaciation et surtout pendant la période post-glaciaire dans la

plaine fluvio-glaciaire.

Si la classification générale des sols paraît simple (de

forêt, de prairie, de désert, etc.), celle des sols régionaux,

avec leurs noms locaux, peu t rebu ter les non in i t i es. Dans

l'identification locale, on utilise des noms propres a l'endroit,

tel que Bearbrook, Wendover et St-Samuel. Le tableau et la carte

(voir page 7) simplifiés présentent cinq groupes très abordables:

arg i le, loam (terre grasse), sable, fange (boue organ ique), sol

érodé.

À l'arrivée des premiers colons, de vastes forêts d'ormes,

d'érables rouges, de frênes et de bouleaux couvraient l'étendue

du territoire. L'exploitation forestière et' l'établissement des

fermes eurent raison des forêts.

9



Glissement de terrain à Lemieux, mai 1972
(Source: Société d'aménagement de la rivière Nation-Sud)

Inondation de la rivière Nation-Sud, 1978
(Source: Société d'aménagement de la rivière Nation-Sud)
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Le seul décompte des silos sur la carte topographique (page

3) suffit à identifier l'agriculture mixte à laquelle se livrent

les occupants.

5. La population

Les registres de la paroisse de Bourget montrent un ac­

croissement graduel de la population jusqu'en 1933 avant de subir

un fléchissement. De son côté, la population totale du canton de

Clarence garde une grande stabilité, étant légèrement inférieure

à 1 000 habitants, soit 4% de la population de tout le comté de

Russell •

Dans une vue plus large, celle du bassin de la rivière

Nation-Sud, le nombre de fermiers diminue tandis que la popula-

Selon le rapport de la Société

cette tendance va continuer

tion en général augmente de 3,3%.

d'aménagement de la Nation-Sud,6

quelques temps encore avant de se

jections pour les années à venir.

stabiliser. Voici leurs pro-

PROJECTIONS DE LA POPULATION DU BASSIN DE LA RIVIERE

NATION-SUD, 1986 À 2001

% DE L'ACCROISSEMENT DE LA POPULATIüN

Projections pour
le bassin Années Bassin Est de Ontario

R.N.-S. l'Ontario

1986 77,035 1981-1986 5,3% 4,0% 5,1%
1991 80,675 1986-1991 4,7% 3,1% 4,2%
1996 83,628 1991-1996 3,7% 1,9% 3,2%
20U1 85,883 1996-2001 2,7% 1,0% 2,3%

11
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TABLEAU 8l'ATISTIQUES TIRÉ DES RAPPORI'S DE lA PAroISSE:
ru SACRÉ-COEUR DE ~, 188? à 1982

FAM:r:LLffi sépul-
Années Cath . Protest . Cath . Cult iva . .. . .. . C.-frarç Irland. Baptêmes Mariages t ures Curé

. août ? 1000 210 180 190 13 70 6 13 ~ . Constant ineau

août 1894 1257 185 214 160 205 19 47 10 21 C. Larose

août 1901 1580 100 290 275 280 10 f .X. Brunet

1911 1700 400 325 225 100 317 8 108 17 33 t..c . Raymond

Familles cathol ig ues Er. ang.

1
1922 1425 65 245 49 8 20 L•C. RaYlTPrvi

-
1929 1400 20 212 3 215 1382 18 31 1 .~ 14 r"•C• RaYll'ûnd

1933 1436 30 225 3 228 1420 16 24 .~ 13 r:. Landry

1941 1093 220 1 221 1087 6 30 7 11 A. Lap:linte

1951 1180 247 1 248 1175 5 32 , 1') 12 A. Lapo t nte
;

1961 1230 1 262 2 264 1225 5 23 7 13 Th paguette

1970 1139 3 11 29 10 25 11 12 ~ . Ladour:eur
--

1979 1415 328 14 1370 45 30 9 20 R. Oelisle

1980 380 la 27 8 14 ~ . oe l iste
i

1981 380 10 26 6 13 R. f)elisle

1982 380 10 20 3 18 q. f)e l i sle
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CHAPITRE II

Les débuts et l'essor de Bourget

1. Historique du nom

Bourget s'appelait autrefois "The Brook", vocable que l'on

peut traduire par "Le Ruisseau". Ce nom fut donné, semble-t-il,

par les premiers colons à cause de l'humble rivière de Bear Brook

qui traverse le village et qui draine les terres d' un bassin

d'environ quatre kilomètres de largeur. Cette désignation

anglaise se maintiendra pendant près de soixante ans.

Cependant ce nom The Brook déplaisait beaucoup à M. l'abbé

Calixte Raymond, curé de 1~04-1929, qui dès son arrivée essaie de

le changer pour le joli nom de Belval. Mais les anciens s'y

opposent. E:st-ce à cause du souvenir qu'ils gardent de leur

pénible installation sur le sol et aussi à cause de la difficulté

de briser l'habitude prise de désigner ainsi leur petite

paroisse? Tou jours est- il que, en l ~ 10, le vocable The Brook

change pour celui de Bourget, M. Raymond veut ainsi honorer la

mémoire de Mgr Ignace Bourget, évêque de Montréal décédé en 1885,

année de l'érection de la paroisse du Sacré-Coeur-de-Jésus, de

The Brook.

2. Russell: un comté en evolution

Jusqu'au moment de la Révolution Américaine (1774-17H3),

qui amène des milliers de Loyalistes (United Empire Loyalists) au

Canada, le territoire qui forme aujourd'hui la province de

l'On t ar io es t peu h ab i té et compte seu lemen t quatre cen tres :

16



Sandwich ou Windsor, Toronto, une seigneurie à Kingston et une à

L'Orignal dans le comté de Prescot t , Comme ces loyal istes veu­

lent s'établir sur un territoire où ils peuvent vivre selon leurs

lois et leurs coutumes, le gouverneur en chef, le -Général Robert

Prescott, leur attribue en 1778 ce territoire qu'il divise, le 24

juillet 1888, pour fins judiciaires, en quatre districts et qu'il

nomme: Lunenberg (partie qui devient plus tard Prescott et Rus­

sell), Mecklenburg, Nassau et v~esse. Ces noms Allemands sont

changés plus tard au moment de la proclamation de la nouvelle

province du Haut-Canada (Ontario) en 1791. La première législa­

ture donne à ces districts les noms anglais suivants: Eastern,

Midland, Home et Western.

Le district de Lunenburg ou Eastern comprend la pointe de

terre bornée par le fleuve St-Laurent et la rivière des

Outaouais. Le 18 juillet 1792, ce district est divisé en quatre

comtés: Glengarry, Stormont, Leeds et Dundas, conservant les

mêmes lignes de division qu1au moment de la première législature.

En 1798, la province du Haut-Canada est redivisée en 8 districts

ou 24 comtés et en 158 cantons légalement institués le 1e r jan­

vier 1800. C1est à partir de ce moment que les noms des comtés

unis de Prescott et de Russell apparaissent sur la carte géogra­

phique. Extraits des comtés de Glengarry et de Stormont,

Prescot t et Russell j ou issen t d'une f aç ade sur la ri v i ère des

Outaouais et forment le district d'Ottawa.

Les comtés de Prescott et de Russell, unis depuis le 20 mal

1849, sont situés à l'extrême nord-est de la Province d'Ontario

sur la rive droite de la rivière des Outaouais et dans le dis­

trict inférieur de la vallée. Les comtés-unis ont une superficie

d'environ 3 370 km2 ; la longueur atteint 120 km et la largeur

varie entre 15 et 50 km.

Le comté de Prescott est borné au nord par la rivière des

Outaouais, à l'est par le comté de Vaudreuil, au sud par les

17



comtés de Glengarry et Stormont et à l'ouest par le comté de Rus­

sell. À son tour, le comté de Russell est borné au nord par la

rivière des Outaouais, à l'est par le comté de Prescott l au sud

par les comtés de Stormont et Dundas, et par le comté de Carleton

à l'ouest.

Le comté de Russell reçoit son nom en 1798 en l'honneur de

Peter Russell venu au canada avec le Général Simcoe en qualité de

vérificateur des comptes publics de la nouvelle province du Haut­

Canada (Ontario). Il est nommé membre des conseils exécutif et

législatif de cette province le 9 juillet 17~2 et s'établit à

Newark, aujourd'hui Niagara-sur-le-Lac.

11 À son or igi ne, le comté de Russell comprend six can tons:

Clarence, Cumberland, Russell, Gloucester , Osgoode ainsi que les

îles de la rivière des Outaouais vis-a-vis le comté. Le 6 mars

1838 les cantons de Gloucester et Osgoode, les plus populeux dU

comté de Russell, en sont détachés pour être unis au comté voisin

de Carleton. Par ce fait même le comté de Russell perd beaucoup

d'impôts et 2373 âmes, ne lui laissant alors qu'une population de

858. Pour remédier à cette perte, le conseil du district

d' Ot t awa demande, mai s en va in, l' annex ion des conces s i ons du

nord des cantons de Kenyon et de Lochiel du comté de Stormont." 1

Le 28 décembre 1850, le canton de Cumberland à son tour se retire

du comté de Russell pour former une municipalité distincte.

Enfin, le 2 janvier 1854 le canton de Clarence se sépare lui

aussi.

Parce que le comté de Russell a été peuplé en très grande

partie par des Canadiens français il a là l'occasion d'être l'un

des comtés les plus français de l'Ontario.

En 1976, la population du comté se chiffrait à environ

17 000 habitants, soit à peu près le même nombre qu'au début du

siècle. L'émigration massive dans la première moitié du XXe
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siècle et la modification des frontières expliquent ce fait.

Environ 80% de la population du comté est dl origine française,

parle le français et professe la religion catholique.

Durant la décennie 1961-l~7l, la composition de cette popu­

lation s'est rapidement modifiée. On se rend compte que la popu­

lation agricole a diminué de 33,7% dans le comté de Russell

durant cette période. Même si l'agriculture engage de moins en

moins de personnes, les agriculteurs dominent avec 35% des effec­

tifs, suivis par 15% d t ouv r i e r s de métiers, 10% d'employés de

bureaux, ~% de manoeuvres, ~% d'employés de services, 6% de gens

des prof ess ions 1 i bê r a Le s , 6% dl employés af f e c t ê s aux transports

et aux communications, 5% de gestionnaires, 4% de vendeurs et de

bûcherons, 1% de pêcheurs et de chasseurs.

3. L'arrivée des Canadiens français

Selon 11 historien Lucien Brault, "vers le milieu du XIXe

siècle, la plupart des terres immédiatement cultivables des

comtés de Prescott et de Russell étaient concédées, mais elles

n'étaient pas toutes exploitées parce que les Anglais et surtout

les Écossais, habitués à vivre sur des terres hautes en

Angleterre et les Highlands en Écosse, recherchaient naturelle­

ment les hauteurs des nouveaux cantons et dédaignaient les terres

basses. 1l 2

"Il Y a alors que quelques rares habitations le long de la

route de Pendleton au sud-est, de Casselman au sud, de Crysler au

sud-ouest. Au nord, quelques-unes longaient la rivière des

Outaouais jusqu'à Cumbe r Land v t' f La population de Prescott et de

Russell se compose alors d'effectifs exclusivement de langue

anglaise.
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L'analyse de Lucien Brault trouve sa confirmation dans les

remarques des éditeurs de l'Atlas historigue des comtés unis de

Prescott-Russell (1862). On y précise que la nature générale du

sol dans ce territoire n'est pas de la plus haute qualité, que

des étendues cons idérables s' apparenten t à des terres maréca­

geuses, impropres à la culture. Cependant, ces terres sont pré­

sentement au stage de la colonisation par les Canadiens français

qui semblent, par leur persévérance industrieuse, dit-on,

particulièrement à la hauteur de la tâche et de ces circonstances

adverses.

Habitués qu'ils étaient à se débrouiller sur les terres

basses du Bas-Canada, ces pionniers s'adaptent naturellement à la

culture des terrains semi-marécageux, de cette région qu'ils ont

éclaircie et défrichée avec efficacité. D'autres pionniers, ori­

ginaires des mêmes localités, suivent de près. Quoique, jusqu1à

présent, l'immigration s'avère modérée, elle s'étend d'une façon

méthodique à tous les secteurs des comtés où les fermes à terres

basses sont encore disponibles.

Il existe, en effet, une planification de la colonisation.

C'est une des grandes préoccupa t ions de 11 évêque du diocèse de

Bytown (Ottawa). Le 3 septembre 1849, un mois après son sacre,

Mgr Eugène-Bruno Guigues fonde une société de colonisation dont

il est le président. Le but principal de cette organisation est

d'attirer les colons dans toutes les parties de- son diocèse, de

leur tracer des voies en leur fournissant les renseignements

nécessaires à la réussite, et d'obtenir du gouvernement l'ouver­

ture des routes et l'arpentage des terrains.

L'attention de Mgr Guigues pour ses colons est remarquable.

On le voit intervenir dans le choix des agents des terres dans le

comté de Russell et envoyer, en avril 1856, un questionnaire éla­

boré à tous les agents du diocèse qui s'empressent d'y répondre

avec p r ê c is ion. Grâce au journal de ses tou rnées pas torales,
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